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380 Maniere de cultiver

que s' il y en avoit beaucoup de rompus d ' un

cõté , en ſorte que l ' arbre en fũt defiguré
11 Ran en couper autant ſur les cõtez qui
n ' ont pas Eté ge e2 , qu ' on en aura couféſur le cõtẽ qui a Eté ⸗

865 & il 15a point de doute que , ſi Farbre eſt dans ſa

vigueur , il ne ſoit biemõt rerabli par : tout :
mais s' Il pouvoit etre endommagè de la grẽ -
le vers la ſin de Mai , comme c elt la ſaiſon
la plus dangereuſe 3

la gréle , il ſera à

1 ropos
de falre pour lors un notable retran -

ement de branches .

CHAPITRE XII .

Des maladlies G des inſirmitex des Orangers ,
comme au Aeg⸗

inſeltes qui les endomma -

Gdes remedes coutre tout cela .Lent 7

W. maladies ordinaires , auxquelles les

Orang 2
ſont ſujets dans ce

1093
( Hol -

de ) ſont la gomme , la jauniſſe , la pour -
riturè , & Lalteration ou 2 corr option . La

premiere ſemble prendre ſon origine d ' une
matiere froide & viſqucuſe „ que la nature
Sefforce de repandre ſur Pun ou Vautre en -
droit de Parbi

e5
eſt

Dourqudi; dès quꝰon
Sappercevra de quelque conſomption ou

ongement , on coupera avec un couteau

en tranchant Pe infectè de gomme

jul -

L

f
Nül

kent

Ep
8.



les Orangens & les Citronmers . 381
juſqu ' au bois ſain , on étendra ſur la playcde Ia chaux mèlée avec de Poufſiere de tour -
bes , & enſuite on la couvrira avec de la
cire à enter . Contre la jauniſſe des feuilles ,qui provient de la mauvaiſe diſpoſition des
parties internes , de la pourriture des raci -
nes , ou bien du refroidiſſement de 1⸗
bre qui lui eſt ſurvenu des arroſemens tropabondans , il faut decaiſſer Parbre ; ſi le
mal eſt aux racines „ Il faut leur öter tout

Ar- ⸗

le chevelu qui eſt gäté , & lcs replanterdans de nouvelle terre bien Ppréparẽe ; &
quand cela peut ètre cauſé par le refroi⸗
diſſement , il faut bien regarder par deſ -
ſous la caiſſe & avoir ſoin que les trous de
deſſous ne ſoient bouchez ou ne puiſſent ſe
boucher .

Lorſquꝰun arbre devient ſi vieux , quꝰllne pouſſe plus de nouveaux jets , mais qu' il
meurt lentement de haut en bas , bunig
remede à cela c ' eſt de retrancher au pffIII
temps toute la tète juſqu ' aà la largeur de !

ue

11

14
main au· deſſus de Tendroit od iI eſt entẽé
afin qu ' il repouſſe & reprenne com
nouvelles forces .

Les inſectes , qui comme des ennemis en⸗
dommagent les Orangers , ſont les fourmis
les poux , les perce. oreilles , & lcs aragnécs ;ais cependant le mal „quꝰils font , nꝰeſt PASmortel : car pour ce qui eſt des fourmis ,

gui

5
ꝛme de



382 Maniore de cultiuer

qui quelquefois ſe jettent en foule ſur un

arbre & rongent ſes feuilles , elles ne vien -

nent communẽment aux Orangers , que par -
ce qu' elles y ſont amorcëes par le couvein

des poux . Ce couvein , que les Orangiſtes
connoiſſent aſsès , ſans qu' il ſoit beſoin d ' en

faire une deſcription plus particuliere , ne

paroĩt cauſer dꝰautre prẽjudice aux arbres , ſi
ce n ' eſt de les rendre ſales , hideux , mal -

propres par - tout , & deſagréables à voir ; il

provient de quelques meres . punaiſes qui vo -

lent , & qu ' on ne connoit que trop , tant

par leur couleur verte , que par Pextreme

puanteur , qui en ſort , quand on les écraſe ;
ces meres - punaiſes font leur couvein en au -

tomne , & de la mème maniere à- peu- près
que les vers à ſoye font le leur , & le plus
ſouvent autour du bois maigre & ſur le deſ -

ſous des feuilles ſales & confuſes ; on le

prendroit au commencement pour de petites
aches de rouſſeur ; mais quand il vient à

ſentir les chaleurs de l ' etẽ ſuivant , il croit ,
il s ' etend , il s ' enfle juſqu ' à la groſſeur &

grandeur d ' une lentille , & enfin il éëclot ;
ainſi le nombre sꝰen multiplie pour produire
à lautomne une grande quantitẽ d ' autres cou -

veins ; & comme ils ne ſont ni errans ni

volatils , mais viſibles & attachez , on peut
les öter ſans beaucoup de peine , en ſorte

qu ' on ne verra plus de fourmis , ſi Pon 3 Oin



ler Orangers & les Citronniere . 383
ſoin de bien nettoyer deſdits couveins les
arbres au ſortir de la ſerre , puiſque C' eſt
pour eux que ces inſectes attaquent les O -

vang ers .
Iy a encore une autre eſpèce de poux ,

auxquels ces Arbres ſont auffi ſujets , & qui
ne ſont pas tant engendrez par quelque en -
nemi de dehors , ( Ceſt - a-dire, par de petits
inſectes volans ou autres , qui y laiſſent lcur
ſemence , comme ccux dont il eſt ici parlé )
que par quelque maladie ou mauvaiſe diſpo -
ſition qu ' ils ont , laquelle Mr . Commelin ap -
pelle la maladie des poux , & dit qu' elle a
ja ſource dans la corruption , qui eſt ſou -
vent cauſèe par le mielat , ou qu' elle vient
de la trop grande abondance de vapeurs hu -
mides dans la ſerre , du peu d' air qu ' il 43
& de ce que les arbres ſont trop ferrez les
uns contre les autres ; cette maladie eſt ſi

contagieuſe , que quand un arbre en eſt in -
fecté , elle ſe communique ſouvent à tous
les autres arbres qui ſont Ià autour .

Pour ce qui eſt de la figure de ces poux ,
ils ſont d ' une figure ovale , & de couleur
de chatagne : dès qu ' ils paroiſſent , ils ſont
fort petits & blancs , mais ils changent bien -
tõt de couleur , & viennent auſſi gros quꝰu -
ne punaiſe ordinaire . Ils ſont pleins d ' unc
matiere humide , griſätre , & douce , par -
où les fourmis yj ſont auſſi amorcéëes ; ils

ſont
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ſont attachez au derriere des feuilles , & 14

plͤpart le long de la queuè , comme
—ꝗ—

aux plus jeunes branches , de la ſeve deſ -

quelles 15 tirent leur nourriture , mais ils

ne ſe remuent
15

ou du moins fort
peu .

Vers la fin de Pété ces poux viennent à

mourir , & la matiere humide , dont ils ſont

7e mplis , ſeſeche ; mais pour lors il en ſort

en abondance une pouſſiere blanche , laquel-
lè contient leurs Kufs, leurs lendes , ou leur

ſemence , dont ilss engeendrent de n0 uveau :

& cette pouffiere cſt la caul e, que les ar -

bres , qui ſont là a opres & qui nont point
encore étẽ infectez , en ſont auſſi Re

On ne trouve pas de meille ur remede con .

tre ce mal , ( lequel , ſi on ne s' y ofP8180eſt

eapable de faire ſecher ſur pied les arbres

qui en ſont infectez ) que de bien õter aux

arbres en les ſortant de la ſerre toute ſorte

de ſaleten, en lavant deau de p 0 avec u -

10 chongve les branches & les feuilles ſales :

en Etẽ il faut auſſi aller à la quète de ces in -

ſectes , les tuer oùd l ' on en trouve , & let
ver comme ci : deſſus les branches &les feuil -

les , ſur leſquelles on les a tuez ; enfin u
faut auffi oter , autant qu ' on peut , les autres

ſuldites caufes de cette maladie .

A Peég
Babd

des perce - oreill
les, qui ſont de

petits inſectes longuets, rouſſatres ,
83—

vifs

dans leur marche , & qui gätent quel quefois
Ia

f1
lell

(l0
Lel



les Orangers & les Citronniers . 385
la beauté des Orangers en rongeant leurs
fleurs & leurs feuilles , la perſecution en eſt
un peu plus facheuſe , què celle de ces in -
ſectes dont nous venons de parler ; mais ou -
tre qu' elle n ' eſt pas mortelle mallant point

juſquaux racines , & qu' elle arrive aſsès ra -
rement , on a encore trouvé quelques bons
expediens pour ꝰn defendre , ſgavoir en
mettant en differens endroits de chaque ar -
bre pluſieurs cornets de papier , ou des on -
gles de vache , de veau , de mouton , ou de
cochon , od ces inſectes , qui font leur ra -
vage dans Pobſcurité de la nuit , ſe cachent
deès que le jour paroĩt , & pour lors vifitant
leurs cachettes , & les ecraſant , on vient bien -
töt à bout de les exterminer .

Outre cet expedient , on a encore trouvẽ
celui des vaſes , ſoit de terre , de bois , de

plomb, ou de cuivre ; leur figure eſt quar-
1ee , ou en fagon d' aſſiette creuſe , & on en
fait de deux ſortes ; les uns ſont pour mettre
autour de chaque tige , & les autres pour
mettre aux quatre pieds de chaque caiſſe ;
ceux qui ſont deſtinez pour la tige ſont com -
poſez de deux pieces , leſquelles , lorſque
la tige y eſt , on recolle ou reſſoude ſi bien ,
qu ' il n' y reſte aucun vuide entre la tige &
ces vaſes , quꝰon remplit d ' eau ; les autres
ſont tout d ' une piece , od l ' on met les pieds
des caiſſes , & quꝰ enſuite on remplit d' eau;

après
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aprẽès quoi on void rarement que les perce -
oreilles , qui ne ſgavent pas nager , ſe met -

tent ſur Peau , & qu ' ils parviennent juſ -
quꝰaux Orangers pour les deſoler . Ces ine -

mes vaſes ſont auſſi un obſtacle invincible

contre les fourmis , s ' il sen pouvoit trouver

qui vouluſſent pourtant monter ſur ces beaux

arbres , quand mémes il n' y auroit plus de

couvein , qui les y amorgàt puiſſamment .

CHAPITRE XIII .

De la maniere de cueuillir les fruits tant des

Orangers que des Citronniers , & de leur

utilits .

L eſt neceſſaire pour la conſervation des

arbres de leur õter de leurs fleurs & de

leurs fruits au temps qu' il faut ; car par la

trop grande abondanceè de fleurs ils 8affoi -

bliſſent & perdent de leur vigueur , & ceſt

pour cela qu ' il faut cueuillir à temps les

fleurs tardives ou qui ſont ſur les cõteꝝ , &

ne laiſſer que les premieres fleurs qui ſont

dans le milieu pour la production des fruits ,
& men laiſſer de celles -ci quꝰautant quꝰon
juge que l ' arbre eſt capable dꝰen nourrir , leſ

quelles pour lors ſeront plus grandes & plus
belles , & les nouveaux jets plus vigoureux ,
& rarement il faut laiſſer deux Oranges en -

ſemble. Par
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